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-Le Gauloî s publie une dépêche de
Melbourne d'a.près laquelle une révolte
désespérée de forçats aurait eu lieu à Bou-
loupari (Nùuvelle-Calédonie). Cent-cin-
quante détienus auraient réussi à s'échap-
per, et uia fort détachement de troupes
serait env oyé à leur poursuite.

-Le ýpctacle du soleil brillant à mi-
'Uit davis tout son éclat, attire au moisile
juin uî> e giande foule d'étrangers dans la
Lapon e suédoise. Pendant six semaines,
la nu' n'existe presque plus au nord de
la 8 ède, le soleil ne se couche pas, et la
terre qu'il ne cesse d'échauffer produit en
un mois et demi l'orge et les céréales.

-Les travaux aux mines d'or de la
Leaue sont poussés avec activité. Les em-

ploYés de M. Humphrey trouvent dans la
I{i'ière-du-Loup assez d'or pour récom-
Penser largement l'explorateur.

tU monsieur Camueroni vient le cotn-
'encer de nouveaux travaux dans la
lmêe rivière ; il espère obtenir un résul-
tat satisfaisant

-Plusieurs Pères Jésuites expulsés de
leurs maisons de France se trouvent en ce
rnlent à Rome. Animés du plus beau

zèle et d'un a'dmirable sentiment d'abué-
ao ils viennent demander au Saint-

Siége qu'il veuille assigner à leur aposto-
at quelques-unes des missions de l'Orient

oh le besoin d'ouvriers évangéliques se
fait sentir davantage. Là, du moins, au
mailieu des infidèles 'ou des schismatiques,
ils espèrent trouver l'hospitalité et le res-
Pect de la justice que leur refuse le gout-
vernement de la nation très-chrétienne.

-Jérusalem, d'après les rapport,, s'est
Considérablement accrue en population
Lepuis quelques années. C'est l'élément
uif qui a surtout augmenté. On compte
aujourd'hui 15,000 hébreux, contre 10,-
000 en 1873. Ils sont attirés en Palestine
Par le désir d'éviter le service militaire
auquel ils sont encore obligés dans la plu-
part des pays d'Europe et par le droit de
Posséder des immeubles en Turquie, qui
leur est accordé par le protocole de 1868,
'%nsi qu'aux autres étrangers. Il y a aussi
a Jérusalem une colonie allemande d'en-
viron 400 personnes, et qui est assez pros-
Père. Les principales industries de cette
Ville sont toujours à peu près les mêmes :
fabrique d'huile, de savon, d'objets en bols

et en nacre. Cette dernière a can-
Sidérablement augmenté, vu quedla vente
'est lplus restreinte sur les lieux aux visi-
teurs et pèlerins, mais s'étend aujourd'hui

l'étranger par l'exportation.

L'IMPÉRATRICE A STE-HÉLÈNE

Le 12 juillet, dans la matinée, le Trt-
·<11 t arrivait à Sainte-Hélène, et l'impéra-
trice descendait à terre pour aller visiter
Lngwood et le tombeau de l'empereur

apoléon Ier. Par les soins de la Com-
pagnie l'Union, des voitures avaient été
letenues, soins utiles, l'île ne possédant

'un nombre restreint dû véhicules. C'est
• Mareschal, gardien du tombeau et de

1 ,igwood, qui conduit l'impératrice en
Udonnant les explications dont elle

Peut a voir besoin.
On sait que Longwood est une maison

de Médiocre grandeur, avec un seul rez-
de-chaussée, qui par les ordres de l'empe-
peur Napoléon H[I et sous la direction

mede M. Mareschal a été restaurée, et
dlout autant que possible on a. rétabli les
aciens~ aménagements. La po-rmière pièci-,
antichambre,~conduit au salon où mou-
"t l'empereur. Un buste en marbre

hlanc, entouré d'une grille, marque la
Place où on avait dressé le lit ; l'impéra-
rtice S'arrête quelques instants devant ce
buste et y fait, debout, appuyée sur la
grille, une courte prière, puis continue la

isite de cette triste demeure, d'autant
Plus triste qu'il n'y existe aucun nieuble.

I)e Longwood, l'impératrice s'achemîine
Vera la vallée où se trouve le tombeau,

u'posé d'une large pierre plate, entouré
negrille de fonts. Le saule qui omn-

a~rge la tombe a vingt-six ans, c'est le se-
cond depuis la mort de l'empereur. La

durée de ces arbres à Sainte-Hélène ne dé-
passant pas vingt-huit ans, on a soin de
garder des boutures du premier saule, et
ce sont ces boutures qui ont produit
l'arbre actuel dont l'impératrice emporte
aussi quelques nouvelles boutures-l'une
d'elles est destiné à la reine d'Angleterre
qui en a fait la demande. L'impératrice
rapporte aussi quelques plants de violettes
et (le géraniumns qui croisent le long de la
piierre tombale. Après une seconde prière,
elle remonte en voiture, se dirigeant vers
le port où le steaner lattend. Le gar-
lien du tombeau, M. Mareschal, s'em-
barque en mêmiie temps. Depuis douze
ans à Sainte-Hélène, le gouvernement le
ripellie en France, et la dernière fois qu'il

accomplit les devoirs de sa charge, c'est
pour la veuve d'un Napoléon; n'est-ce pas
aussi étrange que cette rencontre par l'im-
pératrice à Sainte Ilélène d'une compagnie
du 91-e régiment d'infanterie écossaise, qui
au Cap a rendu au prince impérial les
honneurs funèbres, après avoir accompli le
même devoir pour les cendres de l'empe-
reur, lors de leur translation en France.

Le 14 juillet, le Trojan touchait à l'As-
cension, et, le 22, faisait escale à Madère.
L'impératrice, cet.te fois, descend à terre ;
elle veut se promnener sur la petite plage
le Finchal, où son fils, lui aussi, s'était
promené pondant les quelques heures de
relâche du D w,.

A minuit, le 22 juillet, le paquebot re-
prenait la mer pour atterrir définitivement
le 26 à Plymouthî, et le 27 £r Southampton,
après un voyage ayant duré exactement

'urne iiis. Il y a à bord du Trojn

cent passogers le première classe, qui,
oomme ceux liu Gernè,0 , ont pour l'impé-
ratrice les plus respectueux égards. Chaque
jour elle iionte sur le pont, conduite par
une des personnes de sa suite ; elle y reste
des heures entièîesabsorbée dans ses tristes
rêveries ; elle est visiblement fatiguée et
semble satisfaite chaque fois que le capi-
taine, lui faisant connaître la marche du
navire, lui apprend que nous nous rap-
prochons des côtes. A-t-elle retiré de ce
voyage si pénible quelque soulagement à
sa peine ? Je ne le crois pas ; le résultat
le plus beau de ces fatigues, c'est la uerti-
tuile acquise, la preuve faite, que celui
qu'elle pleurc est mort hîéroïquement
comme mère et coitîme impératrice, elle a
droit le 'énorguilir aujourd'hui d'avoir-
acconuili cette tahel, si douloureiie qu'elle
ait éte.

-l'ourqjuoi dites-vu- I s toujours, ,in parlant de
votre oncle DurandeauN: Notre parent éloi-
né ?"

-Parce que nous l'avons mis la porte, tout
siinplement

Un américain1 arrive ,lins un bétel d'Lue pe-
tite ville dlu îmidi.

Harassé, couvert d poussiere, il deîmanîle de
l'eau pour se débatbouiller.

Pas une goutte d'eau.
A peine dans sa chambre, il pousse un cri

forinidable :' Au feu ! "
A cet appel, on areourt, qui portint un sceau,

qui unt baqute t, qui tilt pot.

-Ah ! voilà e l'eau, ilit le Yankee, merci
bien, c'est tout ce qu- j- voulais. le vous donne
la recette pour rien.

Toux. - Les Browinu Brouchl Trucmhs soni
propres à grêtir la it'oux, e MAL DiE GiGt,
l'EN .oUEM T et les AiFErloNs DES tION-

iiHt;s. lDepuiiiis tr'lte ai), 1 u11 ces TitOCH s-

QUES sout. i UriStigi-, Ils 11'oîIt fait g iii g.mg-îli
m-n populrlté.d C 1 - ri- l- tti, tis ils
omit été exiXummntis depuiiis bit-n loigtiems et
ils titit nirité d'ctre- rangée'- ait ninbrihe île 'es

taine dansiiles sil 1 oîînou iti.gîé is'n

Lat Gorge... Lî:s 'TiuochŽriUs lii BîuRoWN~
poi) l LES UiNilici . agîissenit dirt-etmenît sur
les organeis dle lia voix.- Ils ont iin mlf t extranir-
dinahle suir tous lis dlésordres île laî Gon- i-t dui
Leîrynx, retablissantî le sotn de la voix éteinte,
soit liar le froid on paîr iépuisemenst, et la reind
claire et distincte. l-s Oraeers e-t les Chiain-
teur-s reconnaissent l'utilité îles ?Tuocîi isQi: Es.

Un litUME, unie Tooux, un CArARRHiE unî
MAL DE GoRGE txigtnt une atteutien ionié-
diate, vu qu'ien les néègligeant on peut deventir
pulmotnaire à uni degré~ incur-able. " LEs 'T'io-
CIsQUEs DE BRuoWN POUR LEs BiuRoNCEi.s
vous denineront toujours tun soulagement. Dé-
fit-z-vous des contrefaiçoris, elles sont tres tîtti-
sibles. Les véritablies " Brown's BrnmchIite
Troches " se vendent seulement par bmoî tes.

A NOS COMPATRIOTES DES ETAAS-
UNIS

Notre agent, M. E. Stevens, se prépare
à visiter les places suivantes:
Oxford Plaii Pittsfiell
Webster Soutfi Adams
Southbridge North Alams
North Groovnosdale Williamstown
Putnam Troy
Danielsonville Cohioes
Warregan
Jewitt City
Taftville
Oakui
llaltic
Willmantic

Q uidnic
Watick

Glen's Fal'ls
Whitehall
i utlandl
Vergennes
Iurlington
St-Alban-z
Montréal.

Les Amers de Houblon.-La coît mpaîgnie
qui fabrique les A MERs DE loUîtN, à Toronto
(Ontario), est la seule qui soit autorisée au Ca:
nada à vendre cette préparation. Elle en a
acquis le droit exclusif, qui lui est giranti par
les lois de la Puissance et par doux marques le
commerce dûment enregistrées. Toute personne
qui se servira de ces imiques <le commenrce ou
qui venIra une préparation portant le nom de

AMERS DE HCuBLO N, sera passible' tiue forte
amende. Les pharmaciens et le public voudront
bien tenir compte de cet avis -t refuser toutes les

autres piéparatiois qlui ne sont qi dei-s contre-
façons et de véritables poisons. Les At Eus DiE
HOUBLON sont le remdle l plus vficace qui so-t

LES ÉCHECS

MoirEALi. ltl

Pouir nouvelte, littéraires, s'admre;ser à
LAMottREux. 589. rue St-Cathere.

Pour prmblei.e, psris, etc.. tiMr
693. rue Stionaventure. Montréal.

Mr lei Dr T

SOLUTIONS JUSTE-

Problème No.M225.-MM. v. t n P.CtéZ. . D-
lamunauis. Qutébe- Un ami des EchO. Ottawa: Tritin'
vien. Trois-Rivières; F. _D Xa, M. To'piî.M îontréal.

Problème No. -229. -F. C't4, Qiébee ; N. P., Soret ;

M- Lalandry, New-York t N. 0. Paiain, Montréal ;

X. Beauen, Berthier ; Un amateur, Terrebonne L.
O. P., ,ierbrooke.

NOUV'VE L ES

-Comme il est probable qu'un certain nombre d'ama-
teur d'écbeos visiteront la tié d- 1 Montréal durant la
prochaine exposition, ne serait-il pas mpportmu d'morira-
niser un Congrès, ou un tiuntimi .? L'ocasion ne saurait
être plus favorable.

TimURNoii DE itiU'îswwti . 1D-s lé Sê-hes triv-Ats nou mi

dnmtit le résittat suivantt : ter prix, L. 'aitsei t "e

prix. Wni. Kienitimu ; 3t et 4e prix, ex æqiuo, M M. mineks
Witz, sIhwartz et Wenloier'.

-D'après le Canadiian u ce, mne assemblée Il la

"Canadian Clies Atssociation " doit avoir li--u dans la
cité d'Ottawa, dans les rmières semaints du moi de
janvier piochain; pouri e'occupr deL tafondation d'une
nouvelle association ; on se propoe, paraît il, 'enrôler
sons le mêmse dr-peau lt amateurs les Provinces Mari-
times, de la provinié ie Qeiébe, et de cette partie de la
province d'Ontario située 'Est de Kingsiton. Les joueurs
d'Ottawa et des localités environnantes seraimnt plutôt
disposés à se rallier à iette noivelle somiété qu'à celle
d'Ontario. On explique cette piéf

t
renme par le fait qime

Toronto, Hamilton et London, rendez vous probable de
l'Association d'Ontario, se trouvent à une trop grande
distance d'ottawa. par le léfaut de communiantions di-
rectes, tandis que Montréal, Sherbrooke et Québee sont
facilement accessibles aux visiteurs d'O tawa et ies ré-
gions voisines. Il serait très convenable de donner à la
nouvellee confrérie échiquéentie le nom d'Assmoiation
dEnheest uii Canada-Est, pour la distinguer de l'Asso-
ciation du Canada-Ouest, mu d'Ontario.

ÉCHECS ET JOUEURS D'ÉICHEC;.

(Suite.)

Aux veux le bien des amateurs, nte grande qualité
ds EchPes, cest qu'il n'est pint né,essaire d'y être
d'une force remarquable ou même movenne luimmir y trou-
ver cette agréable surexcitation intellectielle qu'ils pro-
eurent. Il semble timëme qiune petite connaissance dii
jeu procure plus de plaisir qu'une grande habileté.
Qu'un amateur se fasse un nom o diu moins qu'il se lu-
magine, le vilà plein d'une préoccuiation allant so-
vent jnsqi'à l'exagération. à la simple lés di' perdre
une partie contre un joueur de force égale ou inférieure.
il ie-vient tout sonieux. L'amateur smis prétention
imnore les tortures d ces sortes d'appréhensions ; à lu.,
le digne homme nul ne saurait ras ir sa réputation ; et si.
de tempa à autre, il gagn- titi frt,l e voilà ravi soni
eœur déborde.

J cotais des amateurs ia.onnés qui ont tofoé moite
lb-tr vie et qui. lu eernie, r Oleivent t-niim'rmi tla Itammi-
sans le moindre désespoir, sai, - isir m e i, e irois.
i sortir de loiur e tégmore. Ct-st ainsi qu'il Y a qiitlmqit

ainées, danis un club renommé, il y avait ii am'i -
é:raiger, iin connu. qui iiimait -ii s r-lt - avi ite

grande ardeur. et qui exigeait que tout le m de iii
rendit Daie, Pion et Trait.

L'imdote sivante-.mie m-e que j'ii avanmé unl pet
plui hauit :

J'aperçus in umjour deux mateurs si alfairés antimi
d'it éichiquier, qu'on -it dt ui ljitai-mît leur exi'
tne: t-je m'aprohai néglige.mineiit et leu- demandai

comment e-i allait.
-oh ! tirès bien ! répondiit i mn des Morlhy en Ierbe

avec in air ie msatisfaction iudescript>bl., tri< bien. ipar-
faitsîmtent, nous n'avons encore fait mIule li'IIANGE its
ROIs t

Il est bien rare que les dames comprennent l'attrait des
Eeheecs ou même y croient : ennemies de médiations
profontes, elles épmr<ouivent généra'emieit pour le noble
jeu une répulsion qu'elles n'aiment que t op à expimer.
veux-tii savoir jusqu'où va citez une femme la patience.
l'amabilité - ou les défauts corespoiiants ? Fais une
partie d'échecs avec son mari : Si elle reste-ce qui est
rare-pleine de douceur, de patienie, d'iiLdabilité, tu
peux ei conclure qu'elle est un modèle ie ces aimables
qualités.

Traduit du omntags-Blatt par

CHARLEms-A. D wALil'UAD.

FIN DE PARTIE No. 6.

Composé par M. B. HORWITZ. (Du Chess Monthly).

NOIRS.

1 M M

BLANCS.

les Blans jout e t f ont partie 11n111.

8olution du problème No. 22S.
Blancs. Noirs.

1D 13e R?
2 Mat selon le coup dles Noirs.

PROBILPME No 232.

L.ETTRE " U."

Composé par Dr C.-C. MOORE.

,;

IDA

NolRCS.

IIL A N 

Les blancs jouent et font mat en 3 coups.

Solution du problème No. 229.
Blancs. Noirs.

1 Iv7e D 1 R 4eF (A)
2 e4e RI 2 R 3e D
3 1 4pe1D, mat.

2 I -e F 1)
1)D 4;)D, imait.

1 R4s R
2 R 3e t)

LE JEU ]DE DAMES

Adresser toutes·les commumications soniernant le Jeu
de Damesià M. J.-E. T., bureau de .L' Opinion Pw.
blique,; Montréal.

AUX CORRESPONDANTS.

Solutiovnsjustes du Problème Au.. 226

Montral:-N. Chartier, J.-O. Pémint, R.-Il enis.

Quîéec:-N. Langlois, J. Lenieux, François Ber-
nard, P. L'Heureux.

Saint-lyacinthe:- MM. F. Charbonneau et Jmseph
Pouliot, E. Laplante, Z. Vézina.

P R0BLIM E N o.'22S

Composé par M. P. D. Létournseau, North Birookfield
Mass.

BLANCS.
Les Blancs lonen tsei gagrnent.

'olution du Prolm'me ia, No. 2?6

Les planes jouent
de

5i7 63
38 33
.63 69
69 46 etgaagnueut .

Le Noirs joient
de

28 41
26 39
51 631

. 411


